
Depuis 1969; a Vorigine il dépendait 
de VEcole nationale d'Administra- 

tion dui a disparu depuis. 

Le C.p.a. est chargé de complêter 

Vaction de |enseignement supê- 

rieur en ce dui concerne la forma- 

tion des cadres de |VAdministration 
publigue. C'est une action de recy- 

clage des cadres universitaires mais 
C'est aussi une action de rattrapage 

en ce dui concerne la formation 

d'agents occupant des postes de 
responsabilités (chef de bureau, 
chef de division) réclamant une for- 

mation supêrieure. 

Comme objectif nous avons aussi 

toute une action de recherche dgui a 

pour but Vamélioration des mêtho- 

des administratives et ce, conjoin- 

tement avec les administrations 

elles-mêmes et leurs fonction- 

naires. 

| y a surtout le Département des 

Affaires politigues (1) notamment 
en ce dgui concerne la formation des 

cadres de |administration ré- 

gionale. 

Nous sommes aussi consultés en 

tant gu'organe de | université spê- 

cialisé dans ces aguestions pour la 

réforme de cette administration. 

Pour ce agui est plus directement de 

la formation des agents d'autres 

départements nous passons par 
Vintermédiaire de la Copap (Com- 
mission Permanente de [Adminis- 

tration Publigue) aui a & charge de 
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S'occuper de tous les problêmes 
concernant le personnel de VEtat. 

Dans la pratigue nous sommes 

aussi appelês par certains offices 

pour les seconder dans des problê- 

mes de formation mais aussi pour 

des têches de recherche et de ré- 
organisation de leurs services. C'est 
le cas de VOTfice des Routes, de 

VOpez (Office de Promotion des 
Petites et Moyennes Entreprises 

Zairoises) et de VOnatra (Office 
National des Transports). Certains 
offices nous demandent aussi das- 

surer nous-mêmes la sélection. 

Pour le rattrapage, la formation 
prend la forme de cours du soir ou 

de session ou nous dispensons un 

enseignement de type traditionnel. 

Pour les actions de recyclage nous 
procédons par séminaires, discus- 

sions en petits groupes, études de 
cas notamment pour les fonctionnai- 

res de commandement. Pour les 
fonctionnaires intermédiaires nous 
essayons d'allier la réflexion de 

Vagent sur son expêrience avec des 
cours théorigues. Par exemple en 

ce moment avec les comptables de 

VOffice des Routes, nous les pre- 

nons huit heures par semaine en 

plus de leur travail et nous leur de- 
mandons chaague semaine un rap- 

port sur leur travail gue nous discu- 

tons ensuite. 

entretien avec le cito 

Nous intervenons trés peu, nous 

n'avons pas 4 proposer de solution 

mais guand des problêmes se ren- 

contrent et cest assez fréguent, s'il 

Se crée un climat de réelle 
confiance nous faisons en sorte gue 

ces problêmes soient posés avec 

une claire conscience. 

C'est certain et nous ne sommes 

pas toujours d'une grande effica- 

cité. 

Par exemple devant Vincompétence 
totale d'agents recrutés, on ne sait 
comment faire, on ne peut se con- 

tenter gue de signaler le fait. Par 
contre, si pour la formation on nous 

charge de sélectionner nous- 
mêmes les futurs stagiaires on ne 
s'encombre pas de candidats dont 

nous savons ne rien pouvoir tirer. 

D'autre part, guand on nous con- 

sulte pour la réorganisation d'un 
service et gue nous faisons des pro- 

positions de réduction de personnel 

(les effectifs de Vadministration 
sont souvent plêthorigues) nous 

n'ignorons pas du'il s'agit d'un pro- 

blême délicat et gue la plupart du 

temps il ne trouvera pas de solu- 

tion, sauf parfois dans les Offices 
dui, eux, sont tenus & une certaine 
productivité. 
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Oui nous nous chargeons d'épauler 
sur le plan technigue la coordina- 
tion politigue de la formation dui re- 

lêve soit des Affaires politigues soit 
de la Copap. 

Nous sommes appelês aussi pour 
répondre aux demandes dui nous 
sont faites d'ëtre en liaison avec 
toutes sortes d'organismes de for- 

mation. Par exemple certaines ad- 

ministrations, comme la Poste, 
peuvent nous demander d'organiser 
une formation technigue de leurs 
agents, nous la faisons alors en liai- 

Son avec des instituts spêcialisês. 

Nous sommes intégrés au Cidep 
mais nous jouissons d'une large au- 
tonomie (budgétaire aussi). Les au- 
tres sections du Cidep ont surtout 
pour têche de coordonner ensei- 

gnement supérieur de type tradi- 

tionnel sous forme de cours du soir 
aui se donne dans divers instituts et 

dui conduit & un diplême de Vuni- 
versité. 

Non. Nous fournissons aux stagiai- 
res un certificat attestant de leur 

formation ou un brevet pour une 

formation d'une durée de plus de 
deux mois mais c'est tout. 

  

Pour les sessions de rattrapage 
nous organisons des examens, pour 
les autres sessions nous deman- 

dons au stagiaire de rédiger un rap- 

port sur un cas ou nous avons avec 
lui une conversation critigue. 

Oui souvent notre formation se tra- 
duit par une promotion. Elle se fait 

en général dans le but d'une pro- 
motion & venir. 

D'autre part, nous passons dans les 

services oU travaillent nos anciens 

stagiaires, nous organisons aussi 
des rencontres avec eux. 

Certains aussi viennent d'eux- 

mêmes nous trouver spontanêment 

pour nous demander un conseil ou 

de la documentation. 

Une centaine dont la moitiéë prove- 
nait des Offices, Vautre moitiéë des 
administrations régionales. 

La plus importante est le mangue 

de conscience des besoins de for- 
mation pour les fonctionnaires de 
commandement. 

Lautre obstacle est matériel, c'est 
la difficulté de toucher les régions 
ou les besoins de formation sont 
fortement ressentis. Les cours par 

correspondance aue nous avons 
entrepris sont nettement insuffi- 

sants. 

Oui, mais c'est insuffisant aguand 

même car en suscitant la demande, 

elle vient. Nous envisageons Van 
prochain de doubler nos effectifs et 

plus tard de les tripler, car nous 
pensons avoir pour têche aussi de 
Créer ces besoins, de faire prendre 
conscience de la nécessité pour 
tous de la formation permanente et 

pour cela il nous faut d'abord agir 
en direction des cadres universitai- 
res. C'est chez eux gu'il faut d'abord 
encourager les efforts de formation 
permanente car ils ont lidée gue, 
plus ils ont de diplêmes moins ils 
ont besoin de formation. On aspire 
ici au diplême et une fois gu'on Va 
obtenu c'est terminé. || faut chan- 
ger ca et c'est seulement guand les 
cadres universitaires en auront pris 

conscience du'ils pourront susciter 

autour d'eux des besoins de forma- 
tion. 

Tres Tfaible, pratiguement inexis- 
tante, on a Vimpression ague per- 
Sonne na conscience au'il peut 
contribuer par son action aux déci- 
sions de développement. Pour re- 
médier & cela nous comptons Van 

prochain organiser des séminaires 
de responsables régionaux axés sur 
les problêmes de développement 
avec des stages pratigues sur le ter- 
rain. 

  

R
E
E
R
 

  

 


